
Culte dimanche 3 mai 2020 Plateau Lorrain

La salutation du matin de Pâques nous accompagnera jusqu’à la fête de Pentecôte :
A : Le Seigneur est ressuscité !
B : Il est vraiment ressuscité !
Ensemble : Alléluia !
Proclamation de la Grâce: La grâce et la paix nous sont données de la part de Dieu, notre Père et 
de Jésus Christ, notre Sauveur. 

Louange: Le cosmos est son sanctuaire - Louez le Seigneur dans le cosmos, son sanctuaire, d’un 
rayon de cent mille millions d’années-lumière. 
Louez-le par les étoiles et les espaces interstellaires.
Louez-le par les galaxies et les espaces intergalactiques.
Louez-le par les atomes et les vides intra-atomiques.
Louez-le avec le violon et la flûte et avec le saxophone.
Louez-le avec les clarinettes et le cor, avec des clairons et des trombones.
Louez-le avec des violes et des violoncelles, avec des pianos et des pianos mécaniques.
Louez-le avec le blues et le jazz et avec des orchestres symphoniques, avec les negro-spirituals 
et la Cinquième de Beethoven, avec des guitares et des marimbas. 
Louez-le avec des tourne-disque et des bandes magnétiques. 
Que tout ce qui respire loue le Seigneur, toute cellule vivante. Alléluia (Ernesto Cardenal)

Cantique: A Dieu soit la gloire (Arc-en-ciel 277) 
1. A Dieu soit la gloire Pour son grand amour, Car de sa victoire S’est levé le jour : Jésus, à ma place,
Est mort sur la croix, Il donne sa grâce A celui qui croit. 
Refrain : Gloire à Dieu, gloire à Dieu ! Terre, écoute sa voix ! Gloire à Dieu, gloire à Dieu ! Monde, 
réjouis-toi ! Reviens à ton Père ! Jésus est vainqueur : Que toute la terre Chante en son honneur. 
2. La foi, l’espérance Ont chassé la peur, Une paix immense Emplit notre cœur. Selon sa promesse, 
Jésus changera Deuil en allégresse Quand il reviendra. Refrain

Prière d’humilité     :   Seigneur, viens, hâte-toi de nous secourir, viens en aide à notre peu de foi ! Plus 
nous savons combien l’homme est bafoué, plus nous savons comment l’homme est méprisé, plus 
nous savons comment les hommes sont massacrés, plus nous avons besoin de Toi  pour que notre 
foi ne soit pas bouleversée. Plus nous connaissons la violence des hommes, plus nous connaissons 
la bêtise des violents, plus nous connaissons la brute qui veille dans le puissant, plus nous avons 
besoin de Toi pour croire encore que cette brute est ton enfant. Plus nous avons conscience de 
notre minorité, plus nous savons notre travail tout petit, plus nous savons qu’il faudra toujours 
recommencer, plus nous avons besoin de Toi. Seigneur, viens au secours de nos découragements, 
de nos impatiences, de nos « à quoi bon ». Toi qui sais les épines, les clous, les coups et le mépris, 
et qui sais la douleur de l’amour refusé, donne-nous de garder foi en la résurrection de l’amour.

Répons : Je veux répondre, ô Dieu ! c’est ta voix qui m’appelle ; je veux t’appartenir et te donner 
mon cœur ; mais tu sais mon péché, je t’en prie, Dieu fidèle, prends donc pitié de moi, viens 
affermir Seigneur. (Chant : 415, 1)

Annonce du pardon de Dieu     :   Voici ce que dit Jésus: « L’Esprit du Seigneur est sur moi il m’a envoyé
proclamer aux captifs la libération et aux aveugles le retour à la vue. » C’est par la grâce de Dieu 
que vous êtes sauvés, libérés au moyen de la foi cela ne vient pas de vous mais c’est le don de 
Dieu.



Répons : La foi doit se changer en vue ; une autre aurore suit le soir : Ainsi la grâce est attendue ; 
ainsi la gloire est notre espoir. Regardons plus haut que la nue et que la foi se change en vue ! 
(Chant : O Dieu des grâces – 313, 4)

Exhortation     :   Aspirons donc aux dons les meilleurs. Voici la voie par excellence: L'amour prend 
patience; l'amour rend service. Il ne jalouse pas, il ne se vante pas, il ne s'enfle pas d'orgueil, il ne 
fait rien de laid, il ne cherche pas son intérêt, il ne s'irrite pas, il n'entretient pas de rancune, il ne 
se réjouit pas de l'injustice, mais il trouve sa joie dans la vérité. Il excuse tout, il croit tout, il espère 
tout, il endure tout. L'amour ne périt jamais.

Répons : Croyons en la parole du Dieu de vérité ; c’est lui qui nous console, nous rend la liberté, Il 
nous montre la route de justice et de paix, et malgré tous nos doutes, nous fais sien à jamais. 
(Chant : Dans toutes nos détresses – 624,3)

Prière d’illumination: Notre Père, fais qu'en ce jour, nos cœurs chantent vraiment. Que nous 
répondions au don merveilleux de ton amour, dans un élan de reconnaissance et de foi. Toi qui as 
choisi, pour te révéler à nous, l'humilité de la crèche et l'obéissance de la croix, la force de la 
résurrection et l'intimité de nos cœurs. Ouvre nos âmes par ton Esprit, au mystère de ta venue. 
Seigneur Jésus, rends-nous humbles de ton humilité, obéissants de ton obéissance, aimants de ton
amour, afin que nous entrions dans ta joie. Amen.

Lectures bibliques     :   Actes 2, 14 et 36 à 41 ;1 Pierre 2, 20 à 25 ; Jean 10, 1 à 10

Cantique: Christ est ressuscité (Arc-en-ciel 477) – c’est un des plus vieux cantique de la résurrection
1. Christ est ressuscité, de la mort a triomphé. Réjouissons-nous en ce jour, Christ vivant l’est pour 
toujours. Alléluia !
2. C’est pour l’éternité que Jésus a triomphé ; Célébrons le Père et le Fils dans l’unité de l’Esprit ! 
Alléluia !
3. Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! Réjouissons-nous en ce jour, Christ vivant l’est pour toujours ! 
Alléluia !

Prédication

Chères sœurs, chers frères,
Ces quelques versets de l’évangile du jour pour nous dire l’importance du ministère de Jésus.  Il n’y
a pas de changement de lieu ni d’interlocuteurs. Jésus continue à s’adresser aux pharisiens. Il vient 
de guérir un aveugle-né (chapitre 9) et de montrer aux pharisiens leur cécité. Il poursuit en 
commençant fort avec une déclaration solennelle : Amen, Amen – qui a des oreilles qu’il entende ! 
Ce qui suit vous concerne tous. Ne bouchez pas ni vos oreilles, ni vos cœurs pour que vous 
compreniez. Son discours n’a rien de pieux, ni de bucolique  – le texte est polémique contre les 
pharisiens et leur façon de garder la loi pour eux, de barrer l’accès à la parole de Dieu, d’en tenir la 
seule et unique manière d’interprétation. (Comme le psaume 23 qui lui aussi est loin d’être 
idyllique, quand il parle de la vallée de la mort ou de la table dressée en face des adversaires.)
JE – VOUS – LE – DIS : à vous les pharisiens, à vous les aveugles, à vous les aveuglés, à vous qui êtes
errants comme des brebis perdues, à vous qui êtes à la recherche de l’essentiel, à vous qui avez du 
mal à discerner le bien et le mal, à vous qui cherchez toujours un subterfuge, à vous tous qui 
aimeriez bien m’écouter.

Il fait la différence entre celui qui fait le mur et celui qui entre par la porte, entre le voleur/le 
bandit et le (vrai/bon) berger, entre voler/abattre/détruire et donner la vie en abondance. Il 



demande un discernement vieux comme le monde : entre ce qui est bon, qui est vivifiant et 
permet la vie, qui ouvre un chemin, et ce qui est mauvais, qui est mortifère et détruit la vie, qui 
mène dans un impasse. 
Admettons que nous sommes des brebis. Qu’est-ce que nous espérons ? A quelle sorte de guide 
nous confions-nous ? Combien de fois nous sommes nous trompés de voie/de voix ? Pourtant, 
Jésus nous le dit : je suis la porte des brebis ; entrez par moi pour avoir la vie en abondance, entrez
et sortez, car je vous laisse libre, sortez pour déguster la liberté, pour vous nourrir sur des verts 
pâturages. Sortez, ne vous enfermez pas – ni dans vos certitudes, ni dans vos idées reçues, ni dans 
vos prisons faites maison, ni dans une idéologie, ni avec vos idoles… la liste est longue et jamais 
exhaustive. Rentrez au temps voulu, car ici vous trouvez, vous retrouvez un abri, vous êtes en 
sécurité, Jésus nous dit : je vous protège. A nous de prendre une décision. Quelle est votre 
réponse ? Oui à la vie, non à la vie ? Oui, j’aimerais bien passer par cette porte qu’est Jésus. Ou est-
ce que nous préférons d’être exploités, pour bien connaître nos limites – limites de force, de 
ressources, de bien-être ? 

Jésus parle en paraboles (le mot employé peut être traduit par « similitude, proverbe, aphorisme, 
discours figuré ») – il dit des choses normales pour en révéler d’autres. Il nous emmène à un 
enclos. C’est un lieu où on rassemble différents troupeaux pour qu’ils soient à l’abri et protégés 
pendant la nuit. Un gardien veille. Le matin les bergers arrivent pour récupérer leurs troupeaux 
respectifs pour les faire pâturer comme d’habitude. Ils viennent à la porte. Le gardien leur ouvre 
parce qu’il les connaît. Il suffit aux bergers d’appeler leurs brebis chacune par leur nom. Ainsi le 
berger leur donne une identité. Il les tire d’une société anonyme. Comme l’a dit Esaie : « Ne crains 
rien, car je t’ai racheté. Je t’ai appelé par ton nom : tu es à moi ! » (Ésaie 43, 1). Ou comme l’a vécu 
Marie de Magdala qui a reconnu Jésus le ressuscité dès qu’il l’a appelée par son nom (Jean 20, 16). 
Il s’agit d’une reconnaissance à double sens. Les brebis reconnaissent la voix de leur berger, 
comme elles sont reconnues et appelées. Elles savent la distinguer parmi toutes les voix qu’elles 
entendent, comme lui entend les leurs. Sa voix leur est familière. Contrairement à la voix d’un 
inconnu (étranger) qu’elles ne connaissent pas et qu’elles ne peuvent pas reconnaître. Par moment
les voix se ressemblent tellement qu’on a du mal à saisir la bonne. 
On peut s’imaginer des voleurs après qui avoir évité le gardien imitent la voix du berger pour 
attirer les brebis, pour les séduire, pour les mener hors de l’enclos en vue de leur intérêt. Mais 
contrairement au bon berger ils sont illégitimes et incompétents. Les brebis savent discerner car 
elles ne suivent pas n’importe qui.
Celui qui a des oreilles qu’il entende – Jésus fait allusion au récit des mauvais bergers dans le livre 
d’Ézéchiel 34, et il critique tous ceux qui se targuent d’être des conducteurs spirituels du peuple. 
Cela a été vrai au temps d’Ézéchiel et au temps de Jésus, et il l’est encore aujourd’hui.

Entre parenthèses : En ce temps de confinement chaque porte nous rappelle notre peur et notre 
envie d’être dehors et une fois dehors la peur et l’envie de rencontrer quelqu’un. Normalement 
nous n’aimons pas les masques, nous n’aimons pas nous déguiser, voire nous cacher. Les masques 
nous protègent et ils indiquent aux autres : voici je te respecte, je fais de mon mieux pour nous 
protéger tous les deux – comme une porte que je n’ouvre pas trop grand pour ne rien laisser 
échapper et pour ne rien faire entrer qui n’est pas voulu.

Jésus est celui qui dit JE SUIS (cf toujours dans l’évangile selon Jean : 6, 35 le pain de vie ; 8, 12 la 
lumière du monde ; 10, 11 le bon berger; 11, 25 la résurrection et la vie ; 14, 6 le chemin, la vérité 
et la vie ; 15, 5 la vigne) en reprenant la présentation de Dieu faite à Moïse (Exode 3, 14),  il reste 
tout le temps le même hier, aujourd’hui et demain. Jésus se fait proche, il nous est proche, il nous 
connaît et aime bien que nous le connaissions aussi. Quand il se présente comme l’un les autres 



sont sous-entendus : je vous nourris comme le pain quotidiennement, j’éclaire vos routes, je 
prends soins de vous, je vous mène à travers toutes morts à la vie en abondance, je suis le vrai 
chemin qui mène à la vie, je vous garde comme une vigne garde ses ceps…

Jésus se propose comme porte : entrez par moi. Bien que pauvre nous sommes aimés de Dieu, 
bien que tout seuls, nous sommes en communion avec les frères et sœurs à travers Jésus, cette 
porte ouverte, bien que ayant des doutes, Sa voix nous appelle jour après jour. Avec cette voix il 
entre en relation avec chacun de nous. Croire en Dieu, à son fils et au salut, c’est ouvrir les 
écritures comme on ouvre une porte et s’ouvrir à la communauté de foi, au-delà des divisions, des 
sectarismes et des oppositions, et désigner ensemble là où s’insinuent déjà les reflets du royaume,
car nous ne sommes pas seul.e.s ni à croire, ni à être aimé.e.s. Croire en Dieu, à son fils Jésus et au 
salut, c’est ouvrir la porte à laquelle Il frappe, pour éviter que nous pourrissions enfermés sur 
nous-mêmes, et nous laisser entraîner par le souffle.
Le lot d’une brebis c’est normalement l’abattoir. Ce qui est extraordinaire : c’est que Jésus en tant 
que bon berger promet la vie en abondance, une vie qui dépasse les mesures, une vie super – et là
on comprend bien qu’il ne parle plus des animaux, mais des êtres humains. 
Salut veut dire : je ne réussirai peut-être pas dans ma vie, mais je réussirai ma vie.  
Quels sont nos critères pour discerner le bon du faux berger, la bonne de la fausse voix ? 
Peut-être faut-il nous rappeler les bergers sur le champ de Bethléem. Eux aussi, ils ont entendu 
une voix, mais ils sont partis pour vérifier, pour voir avec leurs propres yeux. Et après avoir vu ils 
racontent ce qu’ils ont vu. Les bergers de Bethléem ont trouvé la porte qui mène à la vie. Ils ont 
trouvé celui qui est avant toutes choses, et en qui toutes choses subsistent. Cette porte qui ouvre 
un chemin à la liberté parce que le bon berger gardera ses brebis de leur départ jusqu’à leur 
arrivée. A nous d’en témoigner. A nous d’écouter ce berger, de le suivre en sachant qu’il est au 
milieu de nous jusqu’à la fin du monde.

Pour aller plus loin, voici un poème de Francine Carrilo (Le plus-que-vivant ; Labor et Fides, p. 
171s.) qu’elle a rédigé à partir du verset 10 : Je suis venu pour que les hommes aient la vie en 
abondance.
Aux petits matin / de l’âme
quand l’âpreté / d’être / accroche / sa grisaille / aux paupières / du jour
descendre / une à une / les marches / de soi
traverser / la tristesse / sans en esquiver / la rudesse
se risquer / pas à pas / vers ce qu’on / ne sais pas
mais qu’on devine / être / sous les replis / du mal-être
S’annonce / alors / une abondance
qui déborde / l’intelligence / et demande
qu’on accueille / à mains nues / la brise / de sa généreuse / advenue

Ainsi soit-il, Amen, Amen !

Confession de Foi: Nadine Perrier (Annonay) a adapté la célèbre confession de foi du pasteur Martin 
Luther King Jr à notre actualité… Nous pouvons lire et dire ce texte en demandant à Dieu que son 
Esprit grave ces paroles d’espérance dans nos cœurs !
Aujourd'hui, dans la peur du monde et dans l'espérance de la Bonne Nouvelle, j'affirme avec 
audace ma foi en l'avenir de l'humanité. Je refuse de croire que cette pandémie mondiale rende 
les hommes incapables de partage, de générosité et de solidarité. Je refuse de croire que l'être 
humain n'est qu'un fétu de paille ballotté par des décennies d’insouciances et de profits 
économiques, sans être capable de maîtriser les soins de millions d’hommes et de femmes. Je 



refuse de partager l'avis de ceux qui prétendent que l'homme est à ce point captif de la bêtise, de 
l’égoïsme, que l'aurore radieuse de la guérison des plus vulnérables ne pourra jamais devenir une 
réalité. Je refuse de faire mienne la prédiction cynique que les peuples disparaîtront l'un après 
l'autre avec la contamination du COVID-19 vers l’enfer de la destruction de tous nos écosystèmes. 
Je crois que la solidarité et l'amour sans condition auront le dernier mot effectivement. La vie, 
même vaincue provisoirement, demeure toujours plus forte que la mort. Je crois fermement que, 
même au milieu de ce qui apparaît comme un désastre humain, un chaos planétaire, il reste 
l'espoir d'un matin radieux. J'ose croire qu'un jour tous les hommes et les femmes de la terre 
pourront recevoir l’ensemble des protections et des soins nécessaires pour la vie de leur corps, et 
survivre à cette pandémie. Je crois également qu'un jour toute l'humanité reconnaîtra en chaque 
soignant, en chaque individu solidaire envers le plus fragile de ses frères le visage de Dieu, ce Dieu 
d’amour. Je crois au dévouement plein et entier qui habitera en chaque être humain de cette terre.
Tous les habitants de notre planète pourront à nouveau vivre ensemble la fraternité, chaque 
homme pourra toujours compter sur l’aide et le soutien de son frère en humanité pour vivre en 
toute sérénité, et personne n'aura plus raison d'avoir peur. Je crois fermement que nous 
l'emporterons.
Cantique: Quel ami fidèle et tendre (Arc-en-ciel 604) 
1. Quel ami fidèle et tendre Nous avons en Jésus-Christ, Toujours prêt à nous entendre,
A répondre à notre cri ! Il connaît nos défaillances, Nos chutes de chaque jour. 
Sévère en ses exigences, Il est riche en son amour. 
2. Quel ami fidèle et tendre Nous avons en Jésus-Christ, Toujours prêt à nous comprendre
Quand nous sommes en souci ! Disons-lui toutes nos craintes, Ouvrons-lui tout notre cœur. 
Bientôt ses paroles saintes Nous rendront le vrai bonheur. 
3. Quel ami fidèle et tendre Nous avons en Jésus-Christ, Toujours prêt à nous apprendre
A vaincre en comptant sur lui ! S’il nous voit vrais et sincères A chercher la sainteté,
Il écoute nos prières Et nous met en liberté. 
4. Quel ami fidèle et tendre Nous avons en Jésus-Christ ! Bientôt il viendra nous prendre
Pour être au ciel avec lui ! Suivons donc l’étroite voie En comptant sur son secours. 
Bientôt nous aurons la joie De vivre avec lui toujours !

Offrande     :    Nous utilisons le temps de nos cultes habituellement consacré à l’offrande pour vous 
rappeler que, malgré le confinement, notre Église continue d’avoir des dépenses et donc besoin de
dons. 
Vous pouvez envoyer vos chèques ou faire un virement. Merci ! 
Pour ce qui concerne les reçus fiscaux vous les recevez la semaine prochaine, je les ai vus sous 
forme informatique prêts à être imprimés, mis sous enveloppe, timbrés et postés. Merci pour 
votre patience !
 
Prière d’intercession     :   Père Saint, nous tournons nos cœurs et nos pensées vers toi et nous prions 
pour ta présence dans notre monde. Tout comme ton Fils ressuscité est apparu devant ses 
disciples, nous demandons de pouvoir percevoir le Christ vivant parmi nous. Souffle ton Esprit sur 
nous et élève-nous à la vie nouvelle avec toi, afin qu’avec nos nombreux talents et avec la 
bénédiction de l’amour et de la grâce, nous puissions apporter la bonne nouvelle à ceux qui ont 
besoin de l'entendre. Nous te prions pour ton Église afin que les différences puissent être 
surmontées et que tous tes disciples puissent travailler ensemble selon ta volonté. Nous te prions 
pour que tu nous guides et nous conseilles, afin que tous ceux à qui est confiée l’autorité sachent 
gouverner avec sagesse et compassion. Nous nous rappelons les personnes qui sont touchées par 
la maladie ou l’infirmité et nous prions pour leur guérison. Nous prions pour tous ceux qui 
souffrent dans leur esprit ou leur corps et nous te demandons pour eux réconfort et soutien. Nous 



te prions pour ta présence parmi les pauvres, les affamés et les oubliés ; nous prions pour ceux qui 
pleurent, les solitaires et ceux qui souffrent de l’addiction ou du désespoir. Nous te confions tous 
ceux qui portent les cicatrices des conflits humains et pour les terres accablées par la violence ou 
la guerre, dans l’espérance qu’ils auront ta paix et ta justice. Dans nos prières, nous nous 
souvenons de ceux qui consacrent leur travail pour le bien-être de nos communautés. Nous te 
présentons les noms des personnes qui ont des besoins spéciaux et ceux qui sont responsable de 
leur soin. Nous te prions pour tous ceux qui sont au service des autres. Nous te prions pour toutes 
les personnes qui travaillent avec diligence à la cause de la justice. Enfin, nous nous souvenons de 
tous ceux qui sont venus avant nous dans la foi, et qui demeurent désormais avec toi. Qu’ils nous 
inspirent par leur exemple dans nos tentatives d’aimer le Seigneur de tout notre cœur, de toute 
notre âme, de toute notre pensée, et de toute ta force en aimant notre prochain et notre ennemi 
comme nous-mêmes. Nous te prions pour tout cela dans le nom de Jésus le Christ ressuscité qui se
présente devant le croyant et le sceptique en leur enseignant à te dire… :
Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit 
faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. Pardonne-nous nos 
offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous laisse pas entrer 
en tentation mais délivre-nous du mal, Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la 
gloire, pour les siècles des siècles. Amen. 
 
Envoi: On t'a fait connaître, ô mortel ce qui est bien ;  et ce que l'Éternel demande de toi,  c'est que
tu pratiques la justice,  que tu aimes la miséricorde,  et que tu marches humblement avec ton Dieu.
Bénédiction: Le Seigneur te bénit et te garde. Le Seigneur fait resplendir sur toi sa lumière et
t’accorde sa grâce. Le Seigneur tourne sa face vers toi et te donne la paix ! Alléluia ! Amen.

Répons : Le monde attend de nous, Seigneur, un signe de ta gloire, que l’Esprit vienne dans nos 
cœurs achever ta victoire. 
Tu mets au cœur des baptisés ta jeunesse immortelle, ils porteront au monde entier ta vivante 
étincelle. (Chant : Nous chanterons pour toi, Seigneur – 521, 14, 15)
 

 


